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DIVERS

Le sport en Chine: école de performance, école de vie!
Anton Lehmann, EFGS
Traduction: Eveline Nyffenegger

Spécialiste, dans le domaine du sport, du tennis de table, Anton Lehmann est
aussi enseignant à l'Ecole fédérale de sport de Macolin. Il attache une importance
particulière au rôle social du sport sous toutes ses formes. Récemment, avec deux
amis (Georg Silberschmidt et Daniel Allgöwer) il a été invité, par l'Ecole supérieure
de sport de Beijing, à visiter sous cet angle la République populaire de Chine. Son
étude nous fait découvrir avec étonnement la place que le sport occupe dans la
formation scolaire générale et les facilités qui sont offertes aux plus doués pour
accéder à la spécialisation. Après avoir lu son texte, on comprend mieux la qualité
et la force extraordinaire des champions que la Chine délègue en confrontation
internationale, que ce soit en gymnastique, en tennis de table ou dans d'autres
spécialités. Il n'y a pas de miracle: pour atteindre les sommets, il faut être
talentueux, certes, mais il faut avant tout «vouloir» et s'astreindre à un travail dur et de
longue haleine. Mais le sport commence par le simple mouvement, expression de
l'existence du corps et moyen d'accès au monde intérieur qui fait sa richesse, sa
raison d'être, sa supériorité par rapport au reste de l'Univers. D'où cette extraordinaire

gymnastique matinale par laquelle presque tous les Chinois ouvrent leur
journée, comme s'il s'agissait d'une prière ou d'une salutation à I'«éternel» qui
monte à l'horizon avec le soleil levant! (Y. J.)

Introduction
Il serait prétentieux de croire connaître -
après un séjour de 4 semaines - le pays et
les habitants de ce gigantesque complexe
qu'est la République populaire de Chine.
J'aimerais tout de même vous faire partager

quelques-unes des innombrables
impressions que j'en ai rapportées.
Personne ne me tiendra rigueur de n'avoir
pas toujours su ôter mes lunettes d'Européen.

C'est grâce à des contacts
professionnels et à mes goûts personnels que
j'ai pu m'approcher du sport, partie
importante de la culture contemporaine
chinoise. Mes amis et moi avons été les
hôtes des Ecoles supérieures de sport de
Beijing (Pékin) et de Xian, ainsi que de
l'Institut national de recherche de la capitale;

ensemble nous avons visité, partiellement

en participation active, des écoles
de sport de loisir ainsi que des internats
(écoles «moyennes») à Chang-hai, Xian
et Beijing; nous avons également visité
deux fabriques d'articles de sport à

Chang-hai; enfin, les nombreux échan¬

ges de vues que nous avons eus avec des
maîtres (de sport), des entraîneurs, des
étudiants et des athlètes ont été très
instructifs. Plusieurs raisons ont fait que chaque

jour a été une journée «portes ouver¬

tes»: l'une est que notre voyage en Chine
avait un caractère officiel, puisque
préparé de longue date par l'EFGS de Macolin;

l'autre, que nous avons été guidés par
le chef de la division «Information sportive»

de l'Institut national de recherche de
Beijing. Ce dernier - MACOLIN en a parlé
- a passé 6 mois à l'EFGS. Atout non
négligeable pour nous, il parle couramment
l'allemand. Nous avons toujours été
accueillis comme des précurseurs et des
pionniers des relations sportives entre
l'Occident et la Chine, et ceci avec la

légendaire hospitalité de ce pays. On
éprouve très tôt le sentiment d'être «chez
soi» dans un pays où, partout, on sait
voustraiteren hôtesde marque.

Devenir champion de tennis
de table
C'est au jardin d'enfants déjà - les petits
Chinois peuvent le fréquenter durant 3
ans - qu'on apprend aux enfants «l'expérience

du mouvement».



La pratique quotidienne de la gymnastique

et des jeux, complétée par des leçons
d'hygiène fait que garçons et filles ont
une attitude extrêmement naturelle face

aux activités sportives. Je n'ai trouvé,
comparativement à nos enfants, que peu
de jeunes Chinois frappés de défauts pos-
turaux.

De l'école primaire...
Le programme scolaire obligatoire - il n'a

lieu généralement que le matin -
comprend deux leçons de gymnastique
hebdomadaires.

En ville toutefois, chaque écolier, en plus
de son pensum habituel, est initié à un
sport de son choix deux à trois après-midi
par semaine, sous la direction des maîtres

et entraîneurs de son établissement.
Si le sport choisi ne lui convient finalement

pas, ou s'il s'avère qu'il n'est pas
assez doué pour y réussir, il a la possibilité -
après un temps d'essai de 6 mois à 1 an -
de changer de discipline ou, alors, de
choisir une branche artistique ou artisanale

(peinture, musique, chant, bricolage,
etc.). Seuls les jeunes gens et les jeunes
filles les plus doués et les plus ambitieux
peuvent changer d'école. Le passage
promotionnel d'une école de sport à une autre

- la Chine en compte environ 2200

regroupant quelque 200000 élèves - a

d'énormes incidences en ce qui concerne
la qualité et l'intensité de l'entraînement.
Enseignement scolaire normal le matin, 6

fois par semaine deux heures à deux
heures et demie d'entraînement de tennis
de table l'après-midi, telle est la devise
selon laquelle il s'agitde... «bûcher»!

De l'école de sport...
Pendant les vacances scolaires, un
entraînement biquotidien est pratiqué dans les
classes à élèves talentueux.

La diversité sportive, que nous considérons

comme un élément pédagogique
important au cours des premières années
scolaires, est délaissée, ici, au profit de
l'unique spécialisation en tennis de table,
mis à part le sport quotidien matinal et les
deux leçons de gymnastique obligatoires.

Le système retenu pour le
championnat scolaire de tennis de table veut
que chaque élève prenne personnellement

sa condition physique en charge. En

plus des résultats obtenus dans les tournois,

un test de condition physique générale

entre pour un quart dans le résultat
final.

L'école de sport Hongkou, que nous
avons visitée à Chang-hai, occupe 10

entraîneurs professionnels de tennis de
table responsables de 70 jeunes gens
particulièrement doués. Les quatre meilleurs
de chaque année d'âge peuvent, à titre de
récompense et d'encouragement, loger
et manger gratuitement à l'école. Les
parents bénéficient, eux aussi, d'avantages,
puisqu'ils sont gratifiés, pour leur enfant,
d'une somme mensuelle atteignant la va-
leurd'un demi-salaire.

De l'école moyenne
desport...
La sélection annuelle et les promotions
ne se font pas uniquement en fonction de
quelques résultats de compétition (les
jeunes en disputent nettement moins que
chez nous). D'autres critères jouent un
bien plus grand rôle comme, par exemple,

les progrès techniques, les buts fixés
à long terme, l'engagement démontré à

l'entraînement. Celui qui ne suffit plus
aux critères de promotion ou qui
abandonne pour d'autres raisons, réintègre le

circuit normal de l'enseignement
scolaire.

Après 6 ans d'école primaire, l'école
moyenne chinoise se scinde en deux par-
15

ties: 3 ans de degré inférieur et 3 ans de
degré supérieur. En règle générale, la

fréquentation de l'école moyenne de sport -
il en existe environ 80 en Chine - est un
peu plus longue car, comme c'est le cas
pour les joueurs de tennis de table, les
absences dues à d'importantes compétitions

doivent être rattrapées. Le diplôme
de «maturité sportive» offre, d'une part,
l'accès à l'Université (écoles supérieures
de sport généralement) et, d'autre part, la

possibilité d'un engagement immédiat
comme maître de sport à l'école primaire.
Si le joueur de tennis de table parvient à

s'affirmer au niveau de l'élite (en sélection

provinciale, comme «joueur d'Etat»
ou comme membre de l'équipe nationale),

il reçoit un salaire normal de sportif
professionnel reconnu. Les meilleurs
entrent alors au «Centre national d'entraînement

de Beijing» et représentent la Chine
dans les compétitions internationales.
Contrairement à la carrière de beaucoup
de joueurs de tennis de table européens,
celle d'un joueur chinois est, en règle
générale, de courte durée puisque chaque
année apporte son quota de «joueurs
d'exception».

...à la vie professionnelle
Pratiquement tous les sportifs d'élite font,
après avoir quitté la compétition, une
carrière d'entraîneur. La formation d'entraîneur

de tennis de table ou de professeur
spécialisé dans cette branche dure, à
l'école supérieure de sport de Beijing, entre
2 et 4 ans. Les sportifs de haut niveau qui
n'ont pas de maturité ont la possibilité,
après un cours préparatoire, d'entrer
dans l'une des 14 écoles supérieures de

sport du pays.
La demande en professeurs et en
entraîneurs de tennis de table, en
fonctionnaires professionnels et en scientifiques

est importante. Le système scolaire

%

A l'école supérieure desport de Beijing.
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Prêtes pour la leçon de tennis de table, sous la direction de Wang Lian Fan, également entraîneur
de la championne du monde 1985.



Rituel quotidien: la gymnastique matinale

Ni Hao: Bonjour!
chinois qui consiste à promouvoir l'élite,
favorise le passage sans friction du sport
à la profession. Ainsi, l'expérience
acquise au fil des ans par un dur travail
d'entraînement, celle donnée par la compétition

et par l'étude de la théorie du sport ne
se perd pas et elle peut être mise au bénéfice

de la génération montante dans les
nombreuses écoles de sport.
Une chose encore: la réintégration
sociale va de soi, en Chine, pour un sportif
de haut niveau qui se retire, contrairement

à ce qui se passe en Occident.

En tennis de table, en badminton et en
volleyball dames, en plongeon et en
gymnastique artistique, les Chinois
appartiennent, sans conteste, à l'élite
mondiale. Les 15 médailles d'or qu'ils
ont remportées lors des derniers Jeux
olympiques de Los Angeles - auxquels
ne participèrent pas, il est vrai, les pays
de l'Est - prouvent, de manière concrète,

les gigantesques progrès effectués
dans ledomainedu sport.
La célèbre devise de Mao Tsé-Toung,
«L'amitié d'abord, le combat après»
n'est plus d'actualité en Chine, car les
habitants de ce vaste pays ont constaté,
eux aussi, que ne gagne pas celui qui se

comporte partrop amicalement dans la

confrontation.
Désormais, en sport, seul le succès
compte. Chaque chauffeur de taxi ou
de bus, chaque contrôleur de train connaît

«ses» idoles par leurs noms; leurs
médailles, exposées à l'ancien palais
impérial de la «Cité interdite», éveillent
la curiosité et un grand intérêt dans le

public.
Plus encore, l'esprit combatif des as du
tennis de table et des volleyeuses semble

augmenter considérablement la

confiance du peuple en soi. Le gouvernement

se sert habilement de ce
phénomène dans sa propagande de politique

en faveur du travail et de la
conscience du devoir.
Les succès sportifs ont aussi des
répercussions positives sur le système
économico-politique libéral de la Chine
d'aujourd'hui, ce qui favorise l'initiative

privée. Le succès personnel appartient

à celui qui ose risquer, à celui qui
se bat bec et ongles pour quelque chose,

ce qui n'est pas très nouveau en
Occident.

L'éveil d'une population riche de près
d'un milliard et demi d'habitants, une
nouvelle «longue marche» en quelque
sorte, fera sans doute trembler sur ses
bases une hiérarchie bien établie dans
nombre de disciplines du sport interna-

3 heures du matin: Beijing, école
supérieure de sport. La télévision donne, en
direct de Mexico, la finale des championnats

du monde de football: jeu passionnant

à une heure inhabituelle. Le match,
la voix de fausset d'un commentateur qui
n'en a que pour Maradona nous tiennent
éveillés.

tional. Les Chinois espèrent accéder,
d'ici à l'an 2000, au nombre des nations
spécialisées dans la récolte des médailles;

puis ils verraient d'un bon œil les
Jeux olympiques avoir lieu à Beijing,
dans leur propre pays! Mais d'ici là, la
marche sera «longue» encore, en effet,
par la force des choses! Une partie du

gigantesque réservoir de talents sportifs

est d'ores et déjà mobilisée, dans
les villes surtout. Un autre potentiel -
l'énorme masse rurale - va être
systématiquement passée au crible en vue
de la récolte des lauriers olympiques.
L'année 1986 a vu l'entrée en vigueur
d'une nouvelle législation imposant un
enseignement obligatoire auprès des
populations rurales et auprès de toutes
les minorités ethniques avec, pour
objectif, la découverte de talents, donnant
ainsi à chaque enfant chinois les
mêmes chances dans de multiples
secteurs de développement. L'argument
classique utilisé par les insatisfaits, à

savoir que les enfants ne sont «poussés»

que dans l'intérêt de l'Etat et au
détriment de leur réalisation personnelle

semble, vu sous cet angle,
singulièrement erroné. Les aspects positifs
de la détection de talents sportifs, en
Chine, contrastent fortement avec ceux
de notre système (occidental) où
prédomine l'initiative privée (dépendant
de la situation financière des parents),
système qui laisse par trop d'éléments
au hasard.
Les Chinois cherchent aussi par tous
les moyens possibles à combler le
retard qu'ils ont actuellement sur d'autres

pays dans le domaine des sciences
sportives: ils multiplient les contacts
internationaux, les échanges, les
rencontres et repèrent systématiquement
les pays dans lesquels la Chine peut
acquérir les connaissances qui lui font
encore défaut, avant de les «travailler»
à l'Institut national de recherche de
Beijing et d'en faire les recettes typiques
de leurs succès.

5 heures du matin: le sommeil nous a
quittés et l'air libre nous attire: à deux,
nous pédalons jusqu'au Palais d'été,
ancienne résidence de l'empereur, heureux
de nous élancer, ainsi, à la rencontre du
soleil levant. Beijing est encore endormie:

rues désertes et silencieuses, occasion

de bavarder encore un peu et de
commenter le match de la nuit.

Aurore au Palais d'été.

6 heures du matin: Palais d'été! Le soleil
se lève, embrasant l'horizon puis,
successivement, la colline voisine, les arbres, les
arcades, avant de projeter le tout en
ombres mouvantes dans le lac qui baigne le
pied de l'édifice. L'aurore est belle! Nous
sommes sous son emprise et peu à peu
subjugués par le tressaillement d'une
ville immense qui sort de sa torpeur:
presque sans bruit, de partout, les gens

Activité matinale pour jeunes et moins jeunes:
Wu-shu et natation.

La «longue marche» en direction du sport
de haut niveau
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émergent de la nuit et se répandent dans
les clairières, sous les arbres, sur la rive
du lac, dans les rues, sur les places: par
milliers! C'est le début d'un rite hallucinant:

la gymnastique matinale! Les

gestes rappellent un des nombreux
sports de combat et d'autodéfense dont
regorge l'Orient. Les Chinois appellent ça
«Wu-shu». Beaucoup ont pris leurs accessoires

(armes): épées ou bâtons; d'autres,

les mains nues, préfèrent le T'ai Chi
et boxent contre leur ombre, comme chez
nous jusqu'à un certain degré.
Femmes et hommes, jeunes et vieux,
dans leurs vêtements de tous les jours,
tous vont au travail. Les mouvements
doux, lents, presque au ralenti - tels ceux
d'un chat marchant à pas feutrés - se
transforment soudain en gestes énergiques

et rapides. Un torse droit, un corps
bien campé sur ses jambes légèrement
fléchies, un équilibre parfait garantissent
une exécution de mouvements dépourvue

de toute raideur. Tout est rythme et
harmonie, tout est à la fois tranquillité et
vitalité: des images d'une rare beauté. Il

me semble que cet enchaînement de
mouvements, de détente et de tension
doit réellement contribuer à l'établissement

d'un solide équilibre psychique. La

«boxe contre son ombre», rituel de médi¬

tation pratiqué par des millions de gens
porte à réfléchir, à se recueillir, à se
concentrer, à se libérer afin de vivre le
jour nouveau dans la paix et l'harmonie!
En fait, le «Wu-shu» est tout simplement,
selon les Chinois, un «entraînement du
corps, de la volonté et de la technique
respiratoire». Bien sûr, il n'y a pas que le
«Wu-shu». Pour une minorité, le sport
matinal s'appelle aussi «entraînement»:
course à pied, mise en condition physi¬

que, bref, tout ce dont ne sauraient se

passer les sportifs de haut niveau, car
c'est d'eux qu'il s'agit.
7 heures du matin: le spectacle est
terminé. Dès 7 heures, le train-train quotidien

reprend ses droits dans les rues de
Beijing. Dans une file sans fin de cyclistes,
nous retournons à l'école supérieure de
sport. Seuls, les épées et les bâtons
arrimés aux vélos rappellent le rituel qui
vient de prendre fin.

Boxe de l'ombre Taiji —

Cet exemple, que nous avons appelé,
dans de précédents numéros, «Boxer
contre son ombre», discipline prise du
T'ai Chi, est tiré du livre (voir rubrique
«Pour ma bibliothèque») Wu-shu, édité
chez Solar. La «Boxe de l'ombre», qui est
essentiellement utilisée, en Chine, pour
ce que l'on appelle la «gymnastique du
matin» se divise en huit parties, chacune
portant des noms très évocateurs. Je pré-

Première série
Préparation

sente, ci-après, la première, intitulée:
«Séparer la crinière du cheval sauvage»
et «La grue blanche bat des ailes».

Remarques
Il faut constamment se souvenir que le
T'ai Chi est essentiellement, du début à la
fin, un mouvement continu. Si l'expression

«en même temps» apparaît
régulièrement, c'est parce que, dans cette prati¬

que, tous les mouvements des membres
et du corps sont simultanés et
coordonnés et, par conséquent, ne peuvent
être séparés. Chacune des illustrations
est la continuation de celle qui la précède
et elle est suivie d'une autre qui
s'enchaîne tout naturellement. Les flèches
doivent être examinées avec soin, car
l'exercice dans sa globalité devient plus
facile si l'on peut percevoir la fluidité des
mouvements.

7. Position verticale. Faites un pas à gauche de 2. Baissez les épaules et levez lentement les 4. Gardez le torse bien droit, pliez les genoux et
sorte que les pieds soient écartés de la
largeur des épaules, relâchez les bras le long
du corps. Tenez la tête et le cou bien droits,
rentrez l'abdomen et regardez droit devant
vous.

bras au niveau des épaules, les paumes vers
le bas.

3. Baissez les coudes et les poignets de
manière que les mains soient verticales.

17

poussez légèrement les mains vers le sol;
baissez les coudes en direction des genoux.
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Séparer la crinière du cheval sauvage

7. Tournez légèrement le torse à droite et portez
le poids du corps sur la jambe droite; en

même temps, levez la main droite, la paume
vers le sol, au niveau de la poitrine, déplacez
la main gauche vers la droite, la paume vers
le ciel, et disposez les mains comme pour
tenir un ballon.

2. Déplacez le pied gauche vers la droite, le
talon levé, et fixez le regard sur la main droite.

3. Tournez légèrement le torse vers la gauche
et avancez le pied gauche d'un pas sur la
gauche, la jambe droite tendue, pliez le
genou gauche.

4.-5. En même temps, déplacez la main
gauche jusqu'au niveau de l'œil, paume vers
le ciel, coude légèrement plié, abaissez la
main droite au niveau de la taille, paume
vers le sol, coude légèrement plié; gardez le
regard fixé sur la main gauche.

6. Penchez lentement le torse vers l'arrière,
portez le poids du corps sur la jambe droite
et décollez du sol les orteils du pied gauche.

7. Redressez le torse vers la gauche en déplaçant

le poids du corps sur la jambe gauche,
en même temps, tirez la main gauche en ar¬

rière vers la poitrine, la paume vers le sol, 9.-10. Déplacez le pied droit en avant et à droite
tournez la paume de la main droite vers le
haut et disposez les mains comme pour tenir
un ballon.

8. Amenez le pied droit près du pied gauche,
soulevez le talon droit et gardez le regard
fixé sur la main gauche.

et, tout en gardant la jambe gauche tendue,
pliez le genou droit et répétez les phases 4 et
5 en sens inverse.

11.-15. Répétez les phases 1 à 5.

La grue blanche bat des ailes

7. Tournez légèrement le torse vers la gauche,
baissez la main gauche, la paume vers le
bas, déplacez la main droite en avant en
décrivant une courbe, la paume vers le haut,
comme pour tenir un ballon; fixez les yeux
sur la main gauche.

2. Avancez le pied droit d'un demi-pas et portez
le poids du corps vers l'arrière, sur la

jambe droite; en même temps, levez la main
droite au niveau de l'œil, poussez la main
gauche vers le bas et tournez le torse à
droite.

3. Déplacez le pied gauche en avant et décollez
le talon du sol, tournez le torse légèrement
sur la gauche, levez la main droite au niveau
du front, laissez tomber la main gauche, la
paume vers le bas, près de la hanche gauche
et regardez devant vous.
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